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Destins précaires et précieux de la liberté
chez Léopold Szondi
Precarious and Precious Destinies of Freedom in Leopold Szondi

Robert Maebe

PLAN

Choix et destin ( Schicksal ist Wahl - Le choix fait le destin)
Génotropisme
Le moi dans l’analyse du destin
Ego Pontifex

TEXTE

Dans Une dif fi cul té de la psy cha na lyse 1, Freud évoque trois bles sures
nar cis siques suc ces sives de l’homme. Ce sont la ré vo lu tion co per ni‐ 
cienne qui dit que la Terre n’est pas le centre de l’Uni vers ; la théo rie
dar wi nienne de l’évo lu tion selon la quelle l’homme est le fruit de l’évo‐ 
lu tion (https://fr.m.wikipedia.org/wiki/%25C3%2589volution_(biologie)), et qu’il
est donc, un ani mal comme les autres ; et, la dé cou verte de l’in cons‐ 
cient par la psy cha na lyse qui conclut que “ mal gré toutes les ap pa‐ 
rences et les croyances, l’homme n’est ja mais le sou ve rain de son
âme”.

1

Léo pold Szon di semble avoir conju gué de façon ori gi nale Dar win avec
Freud dans la construc tion d’une “Ana lyse du Des tin” (Schick sal sa na‐ 
lyse) in tro dui sant un dé ter mi nisme hé ré di taire de la vie pul sion nelle,
éla bo ré en un “sché ma pul sion nel” et par la concep tion d’un in cons‐ 
cient fa mi lial.

2

Par ler de Szon di dans le contexte de ce dos sier tient in con tes ta ble‐ 
ment au fait qu’à maintes re prises Henri Mal di ney y a fait ré fé rence
dans ses écrits 2.

3

Mal di ney est entré en contact avec Léo pold Szon di par Jacques
Schotte, psy chiatre et psy cha na lyste belge. Ren contre for mante et
trans for mante pour Schotte. A Lou vain (B) Schotte avait déjà ap pris
l’exis tence du test de Szon di qu’on y en sei gnait alors, mais c’est la re‐
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com man da tion par le phi lo sophe Vil mos Szi la si à Fri bourg en Bris gau,
qui dé ci da Schotte à ren con trer Szon di à Zürich. C’était lors de ses
vi sites chez Lud wig Bins wan ger, et pen dant sa for ma tion de psy‐ 
chiatre au Burghölzli. Pour Schotte ce fût la ren contre avec la théo rie
de l’ana lyse du des tin 3. Théo rie, si gni fiant - comme y in sis tait
Schotte – vue, dé fi lé, et point de vue. Point de vue, à la fois lieu d’où
un nou veau re gard peut être porté, et la vue même qui y est of ferte.
Le point de vue szon dien, la psy cha na lyse et la psy chia trie phé no mé‐ 
no lo gique furent pour Schotte l’oc ca sion de re pen ser les fon de ments
de la psy chia trie, et d’y jeter un nou veau re gard, non sans trans for‐ 
mer aussi celui porté par Szon di 4.

Les termes de Des tin et Li ber té sous les quels ce dos sier est ou vert, et
la pro po si tion de Jean- François Rey rap pe lant les termes de destin- 
contrainte et destin- liberté que nous de vons à Szon di, in vite à le pré‐ 
sen ter. Si Szon di a pri vi lé gié dans son sché ma pul sion nel le vec teur
Pa roxys mal ou vec teur des af fects pour dis cer ner les ques tions de
l’éthique (fac teur e, avec sa dia lec tique entre désir de meurtre [Caïn]
et son dé pas se ment dans l’ac cep ta tion de la loi [Moïse]) et de la mo‐ 
rale (fac teur hy, avec sa dia lec tique entre honte et im pu dence), il ré‐ 
serve au moi (vec teur Sch) la tâche et le tra vail de choix et de trans‐ 
cen dance des contraintes pul sion nelles “an ces trales”.

5

Léo pold Szon di est mal connu, d’abord parce que très peu tra duit  ;
en suite aussi parce que ses concepts et ses mé thodes ont été lar ge‐ 
ment cri ti qués, sou vent mal com pris, voire re je tés pour cer taines
prises de po si tion théo riques 5. Il a fallu le génie de Schotte et de
l’école de Lou vain pour ré vé ler pour tous et à Szon di lui- même, l’im‐ 
por tance struc tu rale 6 de son sché ma pul sion nel 7. De toute la
construc tion szon dienne, Schotte a pri vi lé gié - non sans le mo di fier -
ce sché ma, pla çant entre pa ren thèses l’ap proche gé né ti cienne qui
l’ac com pa gnait. Le sché ma pul sion nel re pré sen tait au mieux une
pen sée psy cha na ly tique vraie. Elle per met tra à Schotte et son école
en suite d’ap pro fon dir et don ner forme au pro jet de re fonte de la psy‐ 
chia trie à par tir de ce qui lui est propre – une psy chia trie au to lo‐ 
gique, selon le mot d’Ar thur Kron feld 8 - pour abou tir fi na le ment à
une an thro po psy chia trie qui pense l’homme à par tir de et à tra vers
ses ma la dies et ses er rances (pa thoa na lyse) et la santé et la ma la die à
par tir de l’être homme (an thro pos) 9.

6
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Choix et des tin ( Schick sal ist
Wahl - Le choix fait le des tin)
Une “li ber té to tale” n’existe pas en psy cho pa tho lo gie, sinon pa ra‐ 
doxa le ment dans les excès et dans la dé me sure de cer tains états
mor bides. On ne peut ici pen ser la li ber té, qu’au plu riel et donc dans
un sens res treint, en confron ta tion avec des contraintes, des obs‐ 
tacles, des li mi ta tions. Cer taines “li ber tés de” sont ainsi ac quises, ac‐ 
cor dées, prises, ou per dues. De même sans doute dans le quo ti dien
de la vie réelle. Leur exa men est le tra vail au quel Szon di s’est voué,
d’abord en ques tion nant la dis tinc tion ma la die – nor ma li té (cf. All tag‐ 
smensch , l’homme de la rue).

7

10

Le cli ni cien en effet est confron té aux en traves à la li ber té in di vi‐ 
duelle qu’éprouvent les ma lades. Mais aussi le sujet dit nor mal y est
confron té dans sa vie quo ti dienne. Dans la pra tique ana ly tique, l’ana‐ 
ly sant in vi té aux as so cia tions dites “libres” l’éprouve d’une autre façon
en core. Le contact ac tuel, l’his toire de vie pas sée, et en de ve nir, de
nos pa tients per met sou vent de nous re trou ver té moin de des ti nées
s’ac com plis sant les unes in si dieu se ment, les autres tra gi que ment ou
sur un mode dra ma tique. Ces mêmes per sonnes pour tant ne sont pas
né ces sai re ment ré duites à n’être que, voire même à res ter, ma lades. Il
leur ar rive de mo bi li ser des res sources – par fois in soup çon nées, par‐ 
fois ré vé lées seule ment suite à une crise. Un cli vage ra di cal en core
cou rant entre nor ma li té et pa tho lo gie a tou jours faus sé la com pré‐ 
hen sion du rap port dia lec tique entre ma la die et santé. Il ne s’agit pas
tou te fois de nier la ma la die et la souf france, mais d’ap prendre ce
qu’elles peuvent nous ap prendre ce qu’il en est de l’homme, de son
exis tence et de ses li ber tés. Pa thei ma thos 11, en sei gne ment par
l’épreuve, fût- elle de souf france.

8

Ce que nous en seigne la pa tho lo gie, en ten due dans un sens szon dien,
c’est un degré de li ber té de choix lais sé au Moi vis- à-vis de ce qui lui
est donné comme pos si bi li tés tant de tom ber ma lade, ou de mal faire,
que de se réa li ser dans un dé pas se ment de ces condi tions pré ju di‐ 
ciables.

9

L’ana lyse du des tin ar ti cule non seule ment ce rap port dia lec tique,
mais en core met en semble, en les or don nant dans leurs dif fé rences,
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ces formes pos sibles du de ve nir homme. Des tin, gé no tro pisme, pul‐ 
sion, li ber té, contrainte et choix sont les concepts- maîtres de l’œuvre
szon dienne. Mais avant tout, il faut pré ci ser que Szon di, à l’ori gine,
avait conçu de façon em pi rique son ana lyse du des tin à par tir de re‐ 
cherches gé néa lo giques et gé né tiques  : il avait dit à Schotte, qui le
ques tion nait au sujet de son ap proche, “Je cherche et re cherche et
puis il ar rive que je voie quelque chose, et puis, je re com mence à
cher cher. Vous, vous pen sez, et ça je ne peux pas le faire.”

En 1968 Szon di ras semble quatre pu bli ca tions sous le titre de Li ber té
et Contrainte dans le Des tin de l’In di vi du, tra duites en fran çais par
Claude Van Reeth, proche élève de Schotte. 12 Il y re prend ses vues au
sujet de Des tin, Choix, Pul sions et Moi. Mais le sort que Schotte lui
avait ré ser vé en dé ve lop pant la pa thoa na lyse, et en suite l’an thro po‐ 
psy chia trie, n’a pas reçu chez Szon di l’ac cueil que Schotte en es pé‐ 
rait. Szon di se se rait li mi té à un "Ach, in ter es sant", sans ral lier ces
nou veaux dé ve lop pe ments.

11

Rap pe lons le par cours ac com pli par Szon di pour bien si tuer son ana‐ 
lyse du des tin dans ses ori gines en re pla çant sa vie et son dé ve lop pe‐ 
ment pro fes sion nel et cultu rel dans le contexte de l’époque. Né Léo‐ 
pold Son nen schein en 1893 à Nyi tra 13, ville de l’an cien em pire et
royaume austro- hongrois 14, avant- dernier de neuf en fants issus du
se cond ma riage du père, il ac com pa gne ra ses pa rents vers Bu da pest
en 1905 où ils se ront ac cueillis et sou te nus par les aînés issus du pre‐ 
mier ma riage. Le père, en re gis tré comme bot tier de sa pro fes sion,
fré quen tait de façon in tense la sy na gogue et étu diait les écrits re li‐ 
gieux juifs. L’année 1911 est l’année de décès du père. Léo pold a 18 ans
et se des tine pour les études de mé de cine, comme son demi- frère
Wil helm. A Bu da pest il pren dra le nom de Szon di comme nom de fa‐ 
mille hon grois 15. Léo pold Szon di, lec teur de Dos toievs ki s’était déjà
éton né de trou ver dans les œuvres du grand écri vain, dans une même
fa mille, une fra trie d’as sas sins et de re li gieux et sup po sait que l’au teur
de vait en comp ter dans sa propre as cen dance fa mi liale. Pen dant ses
études mé di cales Szon di tra vailla comme bé né vole à la cli nique neu‐ 
ro lo gique et psy chia trique Ap po nyi di ri gée par le pro fes seur Pál Ran‐ 
sch burg 16 jusqu’au début de la pre mière guerre mon diale quand il dût
in ter rompre ses études pour être en voyé au front comme ser gent du
ser vice de santé. Plu sieurs in ci dents se ront re la tés par Szon di au
cours des quels il eut la vie sauve de façon in at ten due. La confron ta‐
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tion avec la mort et les dif fé rentes at ti tudes adop tées par les grands
bles sés de vant l’im mi nence de la mort l’ont pro fon dé ment mar qué
mais lui ont aussi ou vert une nou velle voie de sa voir.

Dans le do maine des sciences bio lo giques et mé di cales en 1866 le
moine au gus tin Gre gor Men del pu blia ses Re cherches sur des hy brides
vé gé taux, in tro dui sant les concepts d’hé ré di té do mi nante et ré ces sive.
Re con nue tar di ve ment, son œuvre donne nais sance aux lois dites
men dé liennes en 1900. L’ap port fon da men tal de Men del a été d’avan‐ 
cer que ce ne sont pas les ca rac tères eux- mêmes qui sont trans mis,
mais autre chose qu’il ap pel le ra Fak to ren (fac teurs, terme qu’on re‐ 
trou ve ra chez Szon di). En 1909 le gé né ti cien da nois Jo hann sen rem‐ 
place Le terme fac teur par celui de gène.

13

À la fin de ses études de mé de cine Szon di de vint col la bo ra teur du
Prof. Pál Ran sch burg. De 1927-1941 il tra vaille ra avec une re nom mée
crois sante, comme pro fes seur et di rec teur du La bo ra toire royal hon‐ 
grois de re cherche en pé da go gie cu ra tive à Bu da pest.

14

L’en do cri no lo gie, un des pre miers ter rains dans les quels Szon di se
spé cia li se ra, est en core à ses dé buts  : si le rôle de quelques glandes
en do crines était re con nu, ce n’est qu’en 1902 que Ban ning et Best ont
in tro duit le terme d’hor mone au cours de leurs re cherches sur le rôle
du pan créas dans le dia bète. Parmi les pre mières re cherches de
Szon di on re trouve de nom breuses contri bu tions dans le do maine de
la pé da go gie et de la psy chia trie de l’en fant, de l’en do cri no lo gie et des
pa tho lo gies consti tu tion nelles. Ce qui l’amène à éta blir des arbres gé‐ 
néa lo giques sur plu sieurs gé né ra tions d’en fants han di ca pés men taux
en in cluant toutes sortes de pa tho lo gies as so ciées ren con trées au ha‐ 
sard des ana mnèses. Cette re cherche lui fera consta ter la ré cur rence
de pa tho lo gies si mi laires parmi les as cen dants de par te naires sains et
de for mu ler à par tir de là l’hy po thèse du choix de par te naire in cons‐ 
cient – c’est- à-dire un choix amou reux qui à l’insu des per sonnes
concer nées - ré vèle aussi une as cen dance mor bide si mi laire com‐ 
mune. Cette théo rie pren dra le nom de gé no tro pisme (tro pisme,
orien ta tion ou at trac tion — mu tuelle ici — sup po sée hé ré di taire).
C’est en 1937 que cette re cherche sera pu bliée en an glais sous le titre
de Ana ly sis of Mar riages. An at tempt at a theo ry of choice in love .
Ainsi à par tir de cette époque un tour nant dé ci sif condui ra Szon di
vers les ques tions qui mè ne ront à l’ana lyse du des tin, du choix en

15
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amour et en ami tié, pro fes sion, ma la die et mort, avec la pa ru tion
d’une deuxième pu bli ca tion ma jeure en langue al le mande Schick sal‐ 
sa na lyse en 1944 18 en Suisse, où il s’était re trou vé res ca pé de la dé‐ 
por ta tion des juifs hon grois à la fin de la deuxième guerre mon diale.
Dans la pré face de Schick sal sa na lyse Szon di écrit  : “L’in ten tion de ce
tra vail n’est pas d’ordre phi lo so phique, mais stric te ment bio lo gique et
bio psy cho lo gique. Nous par tons du point de vue qu’en quelque sens
un plan caché s’y ex prime dic tant com ment l’homme naît, vit et
meurt. Tout cela n’est pas ha sard.”

Pen dant la pé riode entre ces deux pu bli ca tions, Szon di en un tour de
force rem pla ce ra la re cherche cli nique gé néa lo gique la bo rieuse par
un test de choix de pho to gra phies de ma lades psy chia triques qu’il ap‐ 
pelle d’abord le gé no test (re bap ti sé plus tard “diag nos tic ex pé ri men tal
des pul sions” ou “Szondi- test”). Mal heu reu se ment on ne dis pose pas
de bonne do cu men ta tion sur la façon dont il a consti tué lui- même
son choix de pho to gra phies : elles sont re prises d’an ciens ma nuels de
psy chia trie et de col lec tions cri mi no lo giques. La struc ture de l’en‐ 
semble re groupe les grandes en ti tés clas siques de l’époque post- 
bleulérienne  : ma la dies cy cliques de l’hu meur, in ver sion et per ver‐ 
sions de la sexua li té, né vroses et schi zo phré nies.

16

Remis en li ber té avec sa fa mille par les Nazis après 6 mois de dé por‐ 
ta tion et d’em pri son ne ment au camp de Bergen- Belsen, ré fu gié à
Caux en Suisse, Szon di se posa le jour de Noël 1944, dit- il, la ques tion,
de sa voir com ment on pour rait in cor po rer l’hu ma nisme dans la so‐ 
cié té comme cor rec tif de l’in hu main. Sous le titre Edu ca tion des pul‐ 
sions (Er zie hung der Triebe) il ima gi na une voie pé da go gique et thé ra‐ 
peu tique, qu’il ap pe la “devenir- homme” (“Men sch wer dung”) 19  Sur le
che min me nant au des tin pul sion nel le plus élevé, nommé “hu ma‐ 
nisme”, les hommes tra versent dif fé rentes étapes, non sans de temps
en temps subir des re vers. Szon di di sait de lui- même qu’à tra vers ses
ex pé riences dans le camp de Bergen- Belsen, il s’était trans for mé
d’hu ma niste dé voué en hu ma niste com bat tant. Dans son for in té rieur
il se dé fi nit comme po li ti que ment abs ti nent  : “À cause de cela je ne
suis ni homme de fa mille, ni juif, ni po li ti cien de gauche, ni sio niste ou
hon grois, car toutes ces par ti cu la ri tés se raient au tant de li mi ta tions
du moi au- delà des quelles je suis déjà par ve nu”. L’hu ma nisme, comme
but final du pro ces sus “de ve nir homme”, était une iden ti fi ca tion et
une so li da ri té avec tous les hommes, en dépit de leurs ap par te nances

17
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di verses, soit avec l’hu ma ni té en tière. On y re con naît déjà le concept
de to ta li sa tion et d’in té gra tion du Moi.

Szon di, com bi nant son ap proche mé di cale et scien ti fique et sa
connais sance des œuvres de Freud, s’est donc tour né vers les bases
gé né tiques sup po sées de la vie pul sion nelle, l’ana lyse des pul sions et
la pa tho lo gie des pul sions dont il a éla bo ré un sys tème com plexe,
géré par des ten sions dia lec tiques entre toutes les par ties du sys‐ 
tème.

18

Gé no tro pisme
Dans ses tra vaux sur la théo rie du choix, la no tion de “géno tro pisme”
de meure cen trale. Par ce terme Szon di en tend une force éma nant
des gènes, qui pro voque l’at ti rance entre eux d’in di vi dus hé té ro zy‐ 
gotes por teurs de gènes la tents iden tiques ou de dis po si tions hé ré di‐ 
taires ap pa ren tées (“Gen ver wandte”). Cette at ti rance ré ci proque est
cau sée par l’ef fort exer cé par cer tains gènes pour s’im po ser au dé tri‐ 
ment d’autres gènes et in fluen cer ainsi les des tins fa mi liaux pen dant
des gé né ra tions. Les in di vi dus aux gènes la tents iden tiques se choi‐ 
sissent l’un l’autre et s’en traident en amour et en ami tié afin de fa vo‐ 
ri ser la pro pa ga tion de leurs gènes com muns. Szon di com pre nait,
comme le fit la so cio bio lo gie des dé cen nies plus tard, la vie de l’in di‐ 
vi du dans le sens d’une évo lu tion avec une fi na li té  : les hommes
contri buent à l’égoïsme re pro duc teur des gènes. Szon di écrit : “Beau‐ 
coup de gens disent : “moi je choi sis”  ; l’ana lyse du des tin mène à une
for mu la tion dif fé rente  : ce n’est pas “moi” qui choi sis, ce sont mes
gènes la tents qui choi sissent en moi”.

19

C’est à tra vers ce “gé no tro pisme des ga mètes” (“ga me ta ler Ge no tro‐ 
pis mus”) que les fu turs pa rents se re con naissent comme ap pa ren tés
et qu’ils par viennent à s’unir. Dans une lettre à Szon di, l’écri vain Tho‐ 
mas Mann se ré fère à l’idée du “choix des pa rents” (“El tern wahl”).
D’après Szon di ce sont les forces gé no tropes, qui dé ter minent aussi
bien l’at ti rance par ti cu lière d’un en fant pour un des pa rents que celle
de cha cun des pa rents pour un de leurs en fants. Les choix dé ter mi‐ 
nants pour le des tin, selon Szon di, soit celui des re la tions amou‐ 
reuses ou ami cales, de la pro fes sion, de la ma la die et de la mort, sont
au tant de sta tions sur la “feuille de route gé nique” (“ge ni scher Fahr‐ 
plan”) 20 dont par lait en core Tho mas Mann. Quant à la ques tion de
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sa voir com ment les in di vi dus ou leurs gènes peuvent iden ti fier leur
pa ren té gé né tique, Szon di était d’avis que celle- ci se ré vèle sur tout
par l’ex pres sion du vi sage et que, par consé quent, les pa rents gé né‐ 
tiques se re con naissent sur tout à leur phy sio no mie.

Szon di a re con nu dans le gé no tro pisme les prin cipes fonc tion nel et
créa tif de “l’in cons cient fa mi lial” qu’il avait ainsi pos tu lé. Dès 1942,
Szon di a consi dé ré comme iden tiques le plan in cons cient du des tin
de l’homme et la no tion d’“in cons cient fa mi lial”. En lo ca li sant le plan
gé né ti que ment ancré du des tin in cons cient dans l’in cons cient fa mi‐ 
lial, Szon di a situé son ana lyse du des tin entre la psy cha na lyse de Sig‐ 
mund Freud avec un in cons cient “per son nel” et la psy cho lo gie ana ly‐ 
tique de C.G. Jung avec un in cons cient “col lec tif”. A la concep tion de
l’in cons cient fa mi lial se rat tache la pré oc cu pa tion thé ra peu tique du
“fa ta lisme di ri geable” (“lenk ba rer Fa ta lis mus”). Cette prise d’in fluence
de vient pos sible en fai sant prendre conscience des dif fé rents plans
in cons cients du des tin et en dé li mi tant l’es pace à l’in té rieur du quel le
des tin per son nel pour ra se réa li ser.

21

À par tir de 1956 Szon di dis tingue un “destin- contrainte” (“Zwang‐ 
sschick sal”) d’un “destin- liberté” (“Frei heits schick sal”) 21. Vivre aveu‐
glé ment son des tin pul sion nel et pas sion nel, gé né ti que ment dé ter mi‐ 
né, sans par ti ci pa tion du “Moi”, ou, res ter pri son nier de normes et de
convic tions so ciales in té rio ri sées et fi gées, conduit à un destin- 
contrainte. De plus, les in di vi dus su bissent très fa ci le ment un destin- 
contrainte lors qu’ils ras semblent et concentrent leurs pré ten tions
d’être (la “puis sance d’être”, “Seins macht”) ex clu si ve ment sur eux- 
mêmes, sur leur “moi”. De tels in di vi dus se gonflent dé me su ré ment
(ten dance in fla tive 22 p+) et fi nissent par se bri ser dans cette alié na‐ 
tion. Le trans fert uni la té ral et ex clu sif de leurs pré ten tions d’être sur
d’autres per sonnes fait que celles- ci ne peuvent le sup por ter et que,
par consé quent, elles aussi risquent un destin- contrainte. C’est dans
la fa cul té innée de l’homme d’éta blir une re la tion par ti ci pa tive (p-)
avec une di men sion d’être trans per son nelle (“es prit”) que Szon di a vu
la clef d’un destin- liberté. Au tra vers de ses ex pé riences psy cho thé‐ 
ra peu tiques et de son vécu, Szon di était ar ri vé à la conclu sion que
seul un objet de par ti ci pa tion spi ri tuel et trans per son nel pou vait être
sa lu taire pour l’homme.

22
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Seules les ins tances spi ri tuelles et les idées hu ma nistes de haute qua‐ 
li té in té gra tive et ca pables de sur mon ter les po la ri tés sup portent à la
longue les pré ten tions de puis sance pro je tées sur elles. L’homme peut
par ti ci per à la puis sance d’être et à la plé ni tude pro je tées sur lui à
cause de sa fa cul té de par ti ci pa tion. Pour Szon di, seule une ré par ti‐ 
tion ap pro priée de la puis sance d’être entre les ob jets cor po rels et
pul sion nels, ma té riels et spi ri tuels, adap tés à l’in di vi du, peut conduire
celui- ci à un destin- liberté.

23

Dans une pre mière par tie de Li ber té et Contrainte dans le Des tin de
l’In di vi du sur Szon di trace les mu ta tions du concept de des tin de puis
les ori gines, en pas sant par Scho pen hauer dans De l’ap pa rente in ten‐ 
tion na li té dans le des tin in di vi duel de 1851, vers les concepts par ti cu‐ 
liers dans la psy cho lo gie des pro fon deurs, freu dienne, jun gienne et
fi na le ment la néo- anancologie 23, nom qu’il ré serve à sa théo rie
scien ti fique du des tin. Ainsi, pen dant l’ère pré ana ly tique le des tin
était dé fi ni comme pré- établi, né ces saire et ir ré vo cable. De puis la
psy cha na lyse freu dienne pul sions, trau ma tismes et mé ca nismes de
dé fense fai saient le des tin. Pour C. G. Jung les ar ché types de l’in cons‐ 
cient col lec tif dé ter mi naient le des tin de façon dé mo niaque.

24

La ques tion du des tin reste pé ri phé rique chez ces der niers au teurs et
selon Szon di ce n’est qu’avec la gé né tique nais sante que cette ques‐ 
tion vient au centre de la re cherche. L’exa men d’arbres gé néa lo giques
et les mé thodes sta tis tiques ai dant font du des tin un objet des
sciences na tu relles. Comme pour Scho pen hauer le des tin y reste
destin- contrainte. La néo- anancologie re prend le sens de contrainte
(“ἀνάγκη”) et en un deuxième temps celui du latin “ne ces si tas”, af fi ni té
du sang. Contrainte de l’af fi ni té du sang et des fi gures an ces trales fa‐ 
mi liales, ex pli citent l’an cien concept.

25

C’est en je tant un pont entre la gé né tique et les psy cho lo gies des pro‐ 
fon deurs qu’une nou velle voie se fait jour. Le des tin de l’in di vi du
n’est- il pas com po sé de pos si bi li tés mul tiples parmi les quelles
l’homme pour rait choi sir li bre ment, se de mande Szon di. Com ment le
rendre vi sible   ? Et, si l’homme était ca pable de prendre conscience
de ses pos si bi li tés, serait- il ca pable de choi sir, une fois ces pos si bi li‐ 
tés ame nées à la conscience ?

26

S’ap puyant sur une idée du psy cho logue al le mand Jo hannes Ru dert 24

que l’homme est le seul vi vant à pou voir prendre conscience des pos ‐
27
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si bi li tés de son des tin, c’est à dire à sai sir l’es sen tiel de sa si tua tion,
Szon di pos tule que l’homme tout en étant li mi té, reste en ce sens
libre, pou vant prendre conscience des pos si bi li tés exis ten tielles déjà
pré sentes in cons ciem ment comme mo dèles et fi gures selon l’ex pres‐ 
sion em prun tée au poète Rilke 25. Les pos si bi li tés exis ten tielles don‐ 
nées, comme fi gures an ces trales fa mi liales, trans mises gé né ti que‐ 
ment, sont pré sentes dans l’in cons cient et cherchent à se ma ni fes ter.
Ces exi gences an ces trales, dy na miques in cons cientes, consti tuent
l’in cons cient fa mi lial.

L’ana lyse du des tin est cette orien ta tion psy cha na ly tique qui amène à
la conscience de l’in di vi du ces exi gences en le pla çant de vant le choix
d’une meilleure forme d’exis tence per son nelle. Destin- contrainte et
des tin de libre choix en tre tiennent ainsi un rap port de suc ces sion,
condui sant à cette nou velle dé fi ni tion de la néo- anancologie 26 qui
af firme que le des tin est la to ta li té des pos si bi li tés exis ten tielles hé ri‐ 
tées et qui peuvent être li bre ment choi sies. Les fonc tions qui condi‐ 
tionnent le des tin de contrainte sont ainsi l’hé ré di té des gènes, les
pul sions et les af fects, l’en vi ron ne ment so cial et la concep tion du
monde dans le quel la per sonne est née de façon contrai gnante. Les
fonc tions qui condi tionnent le des tin de libre choix sont les fonc tions
du Moi et les fonc tions de l’es prit.

28

Les types de choix gé no tro piques (in cons cients) et égo tro piques
(ren dus conscients) que Szon di prend en consi dé ra tions concernent
spé ci fi que ment cinq do maines de la vie  : le choix du conjoint (li bi do‐ 
tro pisme), le choix en ami tié (so cio tro pisme), le choix de la pro fes sion
(opé ro tro pisme), le choix de la ma la die (mor bo tro pisme) et le choix
du type de sui cide (tha na to tro pisme).

29

Pour conclure, Szon di avance que tout homme porte dans son in‐ 
cons cient fa mi lial les dis po si tions pul sion nelles ap par te nant aux
quatre grandes sphères de la psy cho pa tho lo gie  : les ma la dies cir cu‐ 
laires, schi zo formes, hystéro- épileptiques et sexuelles 27.

30

Le moi dans l’ana lyse du des tin
Szon di at tri bue au Moi trois fonc tions : prise de conscience des exi‐ 
gences in cons cientes an ces trales fa mi liales  ; prise de po si tion face
aux exi gences an ces trales ; trans cen der dans des cir cons tances fa vo ‐
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rables les contra dic tions de l’être- là. Ce Moi hau te ment éla bo ré est
dé si gné par “Moi- Pontifex”, moi bâ tis seur de ponts. Ce moi le peut
par in té gra tion (de ve nir conscient, ap prou ver et/ou ré cu ser) ; trans‐ 
cen dance, trans cen dance vers l’es prit, cher chant un lien avec une
idée trans per son nelle (hu ma ni té, art, science, re li gion) et ac ti va tion
de la fonc tion de foi com mune à tous les hu mains, et, par par ti ci pa‐ 
tion spi ri tuelle, faire un avec cette idée d’ordre su pé rieur, c’est- à-dire
pou voir y par ti ci per. Dans une de ses fa meuses énu mé ra tions, Szon di
passe en revue com ment le Moi a été à tour de rôle Dieu, corps, es‐ 
prit, lieu du vécu, sujet et trans cen dance comme être dans le monde,
et en psy cha na lyse ins tance com plexe, consciente et in cons ciente. Il
ré sume son idée en po sant tout cela comme objet et fonc tions du Moi
et il se donne pour tâche d’abou tir à un concept in té gral du Moi à tra‐ 
vers une ana lyse du des tin qui uti lise les ac ti vi tés de choix entre les
paires op po sées de fonc tion et d’objet qui ont peu plé l’In cons cient.

Ainsi, dit- il, tout dans l’his toire de l’hu ma ni té comme dans le des tin
in di vi duel est dou ble ment dé ter mi né. Le des tin n’est pas sim ple ment
su bor don né au prin cipe de cau sa li té, mais il sert éga le ment de fon de‐ 
ment, en par faite syn chro nie avec le prin cipe de la série de dé duc‐ 
tions as so cia tives, au “prin cipe de to ta li té”, de fi na li té, à la fois du plan
vital de l’in di vi du et de l’hu ma ni té en gé né ral. Le des tin sans plan de
vie se rait comme une co quille vide. Ces his toires de vie en ten dues
comme des tin sont tou jours selon Szon di le ré sul tat de deux ordres
de lois dia mé tra le ment op po sées, loi de cau sa li té et loi de fi na li té  ;
donc, des tin à en tendre comme to ta li té.

32

Les pôles d’op po si tions peuvent être dans deux types de re la tions  :
com plé men taire et to ta li sante ou contra dic toire et d’ex clu sion mu‐ 
tuelle. Les op po si tions psy chiques sont quasi toutes de na ture com‐ 
plé men taire. Les paires d’op po si tions contra dic toires s’ex cluent mu‐ 
tuel le ment, et la per sonne ne pour ra ja mais les in té grer, mais devra
“choi sir” une des deux : par exemple vie et mort. Ici Szon di dif fé ren‐
cie in té gra tion et choix.

33

L’in té gra tion comme to ta li sa tion des op po si tions est consi dé rée
comme la so lu tion idéale pour les op po si tions com plé men taires, dont
la plu part des op po si tions psy chiques. La ré so lu tion de ces op po si‐ 
tions par le choix de l’une et le re fou le ment de l’autre, pour être fa vo ‐
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rable à la com mu nau té so ciale, est por teuse de dan gers pour l’in di vi‐ 
du.

Le choix ne vaut que pour les op po si tions contra dic toires. Vivre la to‐ 
ta li sa tion ré ci proque s’en tend comme un mou ve ment dia lec tique in‐ 
ces sant entre les deux, une ac tion de col la bo ra tio com mune et ré ci‐ 
proque. Grâce à cet être l’un avec l’autre de la co- existence et de la
co opé ra tion des pôles op po sés, toutes les for ma tions ont lieu dans la
vie avec leurs ca rac tères psy chiques et phi lo so phiques propres. Une
in ter rup tion dans la ten dance à la com plé men ta ri té in duit un dan ger
ca tas tro phique pour l’in di vi du et pour l’hu ma ni té.

35

Alors, consi dé rant le Moi comme ins tance sous l’as pect de la co opé‐ 
ra tion et de la co- existence com plé men taires, il s’en suit que dans la
psy ché un grand nombre de paires d’op po si tions se com plètent en un
mou ve ment in ces sant,  telles que l’égo dias tole  (as pi rer à la toute- 
puissance di vine) et l’égo sys tole (contrainte à se ré duire dans le cadre
dé li mi té de l’être- là hu main (Da sein)). Ainsi en core, les op po si tions
entre l’as pi ra tion au com ble ment de spi ri tua li té, et le be soin si mul ta‐ 
né de sa tis fac tion pul sion nelle  ; l’as pi ra tion à l’être bi sexuel, her ma‐ 
phro dite ; la ten dance à voir tout ras sem blé en un fais ceau et celle de
se re pré sen ter une fonc tion comme évé ne ment unique et de la vivre
ainsi  ; le be soin si mul ta né de sub jec ti ver et d’ob jec ti ver l’évé ne ment
psy chique in té rieur ; le be soin de rendre conscients les pro blèmes in‐ 
cons cients et, en même temps, de ren voyer dé fi ni ti ve ment à l’In cons‐ 
cient une grande part du conscient.

36

Ego Pon ti fex
Ceci conduit Szon di à pos tu ler une ins tance su pé rieure, cen trale,
fonc tion nant comme “mi nis tère im par tial du consen sus” entre les
par ties, une ins tance sur mon tant les paires d’op po si tions, qui les re‐ 
çoit et en même temps les main tient en semble. La même ins tance
doit aussi être to ta li sante, ré par tis seuse et or ga ni sa trice des op po si‐ 
tions tout en les sur mon tant. C’est ainsi que Szon di en est venu à
conce voir un Moi comme “je teur de ponts” 28.

37

Ce Moi so cia lise et su blime, in di vi dua lise et hu ma nise toutes les op‐
po si tions de la na ture pul sion nelle de l’homme. Il est le pont qui a le
pou voir de sur mon ter tous les pôles op po sés dans l’âme. Il re pré sente
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les axes com plexes, mul tiples de la roue du des tin, aux pôles des quels
s’at tachent les paires op po sées psy chiques.

Et Szon di de re prendre toutes les re pré sen ta tions qui ont été don‐ 
nées du Moi et qu’il a énu mé rées pour re dé fi nir le Moi comme jonc‐ 
tion entre Dieu et l’homme, pont entre es prit et na ture pul sion nelle,
mé dia teur entre objet et sujet, lien entre l’homme et la femme, axe
entre un pôle conscient et un pôle in cons cient, pont entre la veille et
l’ac ti vi té oni rique, pont fi na le ment dans cette énu mé ra tion entre l’en
deçà et l’au- delà.

39

Se pose alors la ques tion quelles fonc tions per mettent au Moi de ré‐ 
pondre à ce pon ti fi cat :

40

Szon di nomme trois condi tions 29 :41

- la trans cen dance comme ca pa ci té de fran chir d’un do maine à
l’autre ;

42

- l’in té gra tion, ca pa ci té de re mettre en place le tout à par tir de ses
par ties com plé men taires ;

43

- la par ti ci pa tion, pou voir être- un-à-nouveau pre nant part à tous et à
tout.

44

Et il re prend la même liste quasi in can ta toire pour ré pondre à la
ques tion des Upaniṣad  : quel est ton Moi  ? Cette fois dans ses fonc‐ 
tions de com plé tion, de per fec tion, de conscien ti sa tion, de liai son
conti nuel le ment en route. L’être du Moi est le début et la fin de l’être- 
là, donc de l’être homme. L’être- là sans l’être du Moi s’ap pelle être de
l’ani mal, du vé gé tal, du mi né ral. La nais sance du Moi est éga le ment la
nais sance de l’âme hu maine. Elle pré cède la nais sance de l’être- 
homme en op po si tion à l’être- animal 30.
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RÉSUMÉS

Français
Ici, une ten ta tive est en tre prise de si tuer li ber té dans l’œuvre de cet émi‐ 
nent ana lyste, mal connu de nos jours, créa teur d’une Ana lyse du Des tin
(Schick sal sa na lyse), en sui vant les dé ve lop pe ments qui mènent à la pu bli ca‐ 
tion de “Li ber té et Contrainte dans le Des tin des In di vi dus” et vers celle de
“La Voie vers le De ve nir Homme (Men sch wer dung)”. Dé pas sant l’op po si tion
homme ma lade – homme sain Szon di a construit un sché ma de lec ture de la
vie pul sion nelle à par tir de ses ava tars mor bides per met tant d’ar ti cu ler l’an‐ 
cien pro blème du destin- fatalité et de la des ti née comme exis tence.

English
Here, an at tempt is made to situ ate free dom in the work of this em in ent
ana lyst, little known these days, cre ator of an Ana lysis of Fate (Schick sals an‐ 
a lyse), by fol low ing the de vel op ments that led to the pub lic a tion of "Free‐ 
dom and Con straint in the Des tiny of In di vidu als" and to that of "The Way to
Be com ing Man (Menschwer dung)". Going bey ond the op pos i tion between
sick man and healthy man, Szondi has con struc ted a schema for read ing in‐ 
stinctual life from its mor bid avatars, mak ing it pos sible to ar tic u late the old
prob lem of fate- fatality and des tiny as ex ist ence.
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